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À André et Denise Robert,


Le grand-père que j'eusse aimé connaître,


Et ma grand-mère trop méconnue…









Sarabande







La litanie des ombres


Voici la litanie des ombres, Écoutez-la!


Elle berce les sangs impurs, le fils


Le sale esprit ; plus rude qu’un coutelas ;


Elle oppressait, voici qu’elle trisse!


Sur quelques pages trop neuves ou bien indélicates,


Sur quelques phrases fleuves, déversées à la hâte,


La litanie des ombres, de quelques danses


Ivrognes, saoulées à l’art et amatives,


Dévouées intentionnelles à la toute-puissance!


Est à la vanité, elle aussi créative.


Sur quelques pages trop neuves ou bien indélicates,


Sur quelques phrases fleuves, déversées à la hâte,


La litanie des ombres s’insurge et se défend,


Revenue d’une première, elle revient,


C’est, la rage ogresse de mes tourments,


Les poétiques, les plus anciens.


Sur quelques pages trop neuves ou bien indélicates,


Sur quelques phrases fleuves, déversées à la hâte,


La litanie des ombres se répand et se lit,


Saigne comme l’encre d’un condamné à mort,


Depuis les temps anciens, de l’existence, la lie ;


Voici donc mes doutes, mes peines et mes remords.




Auto célébration


Trois cents poèmes en deux semaines.


C'est un record personnel,


De litanies et d'ombres et d'haines,


Une marche de plus vers l'Éternel,


Une goutte de plus dans l'océan,


L'immensité profonde et bleue


De la création et de mon talent,


Où brûle le plus avide feu.


Tout sera au roman bientôt,


Passées de nouvelles destinées,


Mais d'abord un peu de repos,


Je crois l'avoir bien mérité.




Le juste prix


Vous trouvez mes livres chers


Mais le talent a un prix :


Celui de l'injustice, de la misère,


Qui me gardent en leur abri.


C'est le monde qui en décide


Dans de vastes imprimeries,


Qui connaissent tant de vide,


Livres des tops celebrity.


Ne parlez plus littérature!


Si vous vous contentez de lire


Ces ignobles brûlots, ces ordures,


Vengeance et aigreur sans lyre!


Venez donc dans un autre versant,


Découvrir dans le silence libre,


Quantité monstre de talents,


Que je défends, pour qui je vibre.




Mon style


J'écris sur un tableau


Quelques lettres, des accords,


Sans contrainte, sans barreaux ;


Je fais rimer les corps


En pleine liberté,


Dirons-nous, libertine,


Comme un monde enchanté


Vient, tintinnabuline.


Je n'ai pas de technique,


Pas plus de connaissances,


Qu'une culture anthropique


Et l'amour de la danse,


Pas de rêve de gloire,


Je suis bien dans ma grotte,


Où mon superbe écritoire,


Me fait grand maître prote.




Quelques explications


Ce recueil dans son style,


Est sans doute plus abrupt,


Le long de vers brutes,


Qui parent mon nombril.


Il est une confidence


De mon âme à la vôtre,


Comme tous les autres,


Qui s’écrivent en silence


Dans les profondeurs


De mon être absolu.


Voyez donc sans peur,


Et sans trop de déconvenue,


Ces lignes offertes


Pour mon seul plaisir,


Et d’un simple sourire,


Osez la découverte!




Bilan de rencontre


Dans le silence des rencontres,


J’ai exploré la compagnie,


Sans prendre le temps à ma montre,


Ni à l’égard de mes envies.


J’y ai trouvé quelques sublimes,


Quelques ambitions artistiques,


Les miennes, issues de mes rimes,


Par un jeu peu acrobatique,


Et d’autres dont je fais le détour,


Certaines avec belle réussite ;


D’aucune ne verront le jour,


Mais cela reste implicite.


Sans doute y reviendrais-je,


Passés le temps et les efforts,


Refaire un tour de manège,


Quand l’art en voudra encore.




Dans ce recueil


Vous trouverez dans ce recueil,


Quelques courages, quelques lâchetés,


Sur des pages grises ou enchantées,


Empruntes d'un puissant orgueil.


Ce livre est peut-être moins noir


Que les premiers sons poétiques,


Mais ne vous laissez pas avoir,


Les tourments y sont authentiques ;


Mais n'essayez pas de deviner,


Où est le vrai dans le tragique,


Où est le faux, le contrarié,


Dans mes poèmes les plus magiques.


Parcourez gentiment les feuilles,


Et flirtez avec le désespoir,


D'un bout de doigt et d'un seul œil,


Prenez plaisir à mon comptoir.




De l’art du beau


Moi. La grandeur des siècles passés,


Et une pointe à l’esprit, une idée,


À travers les nuits, les pluies, les fantasmes ;


Une révolution et plus d’un pléonasme.


J’étais comme le temps s’écoule,


Dans un flot déroutant qui roucoule


D’une voix sifflotante, et gracieuse,


Tantôt malmenée ou vicieuse…


Mais c’est l’art qui oblige les mots…


Pas celui présent dans les châteaux ;


Il vient d’un pays plus lointain,


Aux frontières de ce qui fait l’humain…


La nature, le monde, l’univers ;


Tel un dieu descendu sur terre…


C’est la force qui me gagne parfois,


C’est l’immense à mes pieds de pantois.




Après l’art du voyage procrastinatique


Souvent j’ai cru à ma paresse,


Qu’un songe était scélératesse,


Et que l’action sans aventure,


N’était que vaste forfaiture…


Mais j’ai découvert par l’art,


Que peu importe le rempart,


Quand on sait un jour le franchir,


Parfois y trouver un sourire.


Le monde est beau et est immense,
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